
LE DUNKERQUE 
DE DEMAIN 

|duquel les nouvelles construct ions. 
d'autres bât iments administrat i fs . 
se réuniront en un petit « quartier 

Idu gouvernement ». 
| Le Collés* Lamartine, l Ecole 
naval* et d* la Navigation de l'Ins­
titut d* Ounkarquo, les Ecoles mu­
nicipales e t le nouveau Col Ma* 
Jsan-Bart, seront réunis, à l'avenir. 

H es t certain que la nouvelle ville en une cité scolaire, sur le terrain 
u n a l w a n t r ne pourra nier son his- du Parc municipal ct des étroites 
totre mil lénaire Iruelles qui l 'entouraient jusqu'ici.! 

Mais il est certain également que 

Une exécution rapide ? 

(suit* d* i* «ramier* paseï 

LA VIE Si>ORTlVK 
F O O T B A L L 

le Dunkarqu* futur sera une ville 
moderne, moderne, dans l'esprit 
qui préside aux plans de la cons­
truction nouvelle. 

Ce que sera 
le nouveau Dunkerque 

On évitera • la maison normale 
échant i l lon 

Mais on n'entrera pas non p.us 
d a n s les vues de l'isole, qui cons-
ortle du voisin 

Mais le glacis des fortif ications 
est réserve à un cercle de construc 
tions modernes, à des maisons de 
six à hu i t «Mages. 

Ces nouveaux logements , beaux 
et sa ins , remplaceront les maisons 
qui. dans l'étroite vieille ville, ne 
seront pas îeconstruites . 

Mais Us créeront aussi, dépassant 
l'étroite ceinture des anc iennes lorti-
f icai ions. des possibilités d'extension 

On ne laissera pas se dresser la aux quartiers ouvriers, que la ville 
façade de la nouvel le renaissance i verrouillée par les g lacis e t les ca-
flamande. près de la massive cons­
truction, sur squelette d'acier, d'un 
h a u t édifice. 

O n acceptera une empreinte per­
sonnel le caractéristique, mais des 
points de vue ordonnes par la com­
m u n a u t é fixeront l'aspect du tout 

Les monuments historiques restes 
debout seront libères des maisons 
bourgeoises vois ines du plus récent 
passé 

U s donneront ainsi également 
leur empreinte au nouveau Dun­
karqu*. 

L a façade gothique de la cathé­
drale ne sera plus masquée par de 
hideuses maisons de commerce. 

Elle fermera la place Jaan-Bart 
a u nord, et sa vieille et grande 
tour, le beffroi de briques haut de 
00 mètres, qui est maintenant isole 

naus. ne trouvait, jusqu'ici, que d a n s 
de pitoyables faubourgs a m é n a g é s 
s a n s ordre 

Tous ces projets, dont la plupart 
ne sont encore qu'au s tade du plan 
gênerai, t émoignent d u n e volonté 
de vie future heureuse de la ville 
en ruines, presque dépeuplée au­
jourd'hui, d a n s s e s quartiers cen-
tiaux. dont le sort était voulu par 
le gouvernement français, d'après 
'.aveu d'un des ministres , actuelle­
ment en état d'arrestation. 

Le déve loppement des projets de 
construction, dans leurs détails, sera 
l'affaire de la commiss ion d'études 
prévue à cet effet. 

On peut être assuré que ces choses 
seront réglées plus érerg iquement 
et de façon moins bureaucratique 

Î S . n ;n« U n a r T d r mnntuDle *"* n e " f u t l a restauration de la 

osait qui était venue s'y coller dans a s a dest inat ion q u e n 1930 
Les Dunfcarquois ont dû attendre 

longtemps, e n effete . avant que le 
carillon du Beffroi, célèbre d a n s le 

les t emps récent 
Le péris'vie. qui reliait aupara­

vant les deux corps de bât iments 
sera reconstruit. 

L'Hdtal de Ville qui. extérieure­
ment, n'a pas beaucoup souffert. 
sera, lui aussi, dégage 

n se trouvera dans le voisinage 
immédiat du Quai dos Hollandais, petenee des autorites 
au milieu d'un vaste carre, autour n'eussent été écartes » 

monde entier dont les 49 c loches 
et c lochettes égrenaient , d'heure en 
heure, la vieille chanson de Jean 
Bart, ne retentit à nouveau, c'est-à-
dire avant que les confl i ts de com-

intéressées 

AU STADE VICTOR BOUQUEY 
LES DIABLES BLEUS 
ONT TOMBÉ LE LEADER 
S X . F I V O I S BAT 0 . L I L L O I S 

PAR 1 A 0 
Malgré le froid de nombreux spor­

t i fs avaient fait le déplacement 
pour assister à ce derby lillois dis­
puté sous le s igne de l 'amateurisme 
Quatre cent s spectateurs environ 
entouraient le terrain lorsque le 
coup d'envoi de cet te rencontre fut 
donné. 

Que nous é t ions loin des grands 
m a t c h e s d'autrefois ! Le souvenir 
de ces parties disputées était encore 
présent dans toutes les mémoires ct 
chacun regrettait s incèrement les 
belles formations qui n o u s firent 
assister à des spectacles passion­
nants . 

Le terrain é ta i t gelé et la bail» 
avait par m o m e n t s des rebonds im­
prévus, mai s ce t é tat de chose n'est 
pas suff isant pour excuser l e -man­
que absolu de technique d a n s les 
deux équipes e n présence. Le jeu 
fut trop souvent décousu pour être 
capt ivant et s i l es dé fenses furent 
souvent en danger — surtout celle 
de Fives en seconde mi-temps — les 
avants ne surent j a m a i s profiter 
des belles occas ions qui leur furent 
offertes 

Sur la phys ionomie générale de 
la partie la victoire aurait dû reve­
nir aux o lympiens lil lois qui domi­
nèrent outrageusement pendant une 
demi-heure une formation quelque 
peu désemparée , mais il y a lieu de 
féliciter tout part icul ièrement la dé­
fense fivoise qui Joua avec un cran 
admirable, écartant sans cesse un 
danger qui se faisait toujours plus 
pressant. Pourquoi l 'Olympique Lil­

lois n e ferait-il pas jouer son avant 
centre à l 'extrême gauche? S a taille 
réduite lui a beaucoup nul d a n s let 
balles hautes . 

En première mi- temps les Pi vois 
dominèrent le plus souvent un ad 
versaire qui paraissait pratiquer 
s a n s grande convict ion. Les c Dia­
bles bleus » forçaient l'allure et se 
dépensaient s a n s compter. La ré­
compense se fit attendre, m a i s quel­
ques minutes avant la mi- temps 
leur extrême droit marquait fort 
habi lement l'unique but de la par­
tie. Le gardien de but des « Do­
gues » avai t à m a i n t e s reprises eu 
l'occasion de montrer qu'il savait 
Jouer. 

Apres la reprise, l 'avantage des 
Lillois fut très net . I l s jouèrent le 
plus souvent d a n s le c a m p adverse 
de la dé fense qui avait fort à faire, 
s'en t irant à merveille. Le gardien 
fivois se d é m e n a i t ' c o m m e un beau 
diable mai s les t irs qui lui é ta lent 
adressés n'étaient vra iment pas de 
« boulets de c a n o n ». Toute s les 
tentat ives locales connurent 
échec complet et la f in fut siff lée 
alors que les Fivois se d o n n a i e n t un 
peu d'air. 

Cons ta tons avec plaisir que ;c 
match ne comporta aucune bruta­
lité. Il y eut quelques c h u t e s mai s 
el les furent causées le plus souvent 
par l'état du sol . 

L'arbitrage ne donna pas satis­
fact ion au public. Il es t vrai que cer­
ta ines décis ions ne furent pas très 
heureuses 

R.C. LENS BAT STADE HËNIN 
PAR 3 BUTS A 2 

Sans risquer de tomber dans la 
redite, on peut répéter, une fois ae 
plus, que le terrain nuisit beaucoup a 

beauté du jeu. Les deux équipes 
présence étant bien près du clas­

sement, le match promettait beau­

coup mais, malgré les bonds désordon­
nés de la balle, on put Juger d* la 
classe différente des adversaires. Len* 
ne présentait pourtant pas une équipe 
très en forme. Le demi-centre MleKue. 
qui faisait sa rentrée, manqua encore 

droit Mayeux. qui fit un* partie digne 
d'éloges, vint A point pour alimenter 
les avants. Chez Hénln. jeu rude et * 
Brands coups d* bottes et balles à 
suivre. 

Au cours de la première mi-temps 
le ieu fut longtemps équilibré ; toute­
fois Lena se montrait plus dangereux 
Blln. une fois seul devant Moranun. 
mit lamentablement au-dessus mais, 
à la 30* minute, le même Blin donnait 
l'avantage a son équipe . 1 A 0 à la 
mi-temps 

Le second time fut longtemps en 
faveur de Lens qui inscrivit un 2e but 
refusé par l'arbitre et Hénln. par suit* 
de cafouillage, réussit à égaliser. Pour­
tant, ce fut Lens qui reprit bientôt 
l'avantage par Blin. sur centre de 
Hvla et un penalty contre Hénln fut 
transformé oar Fournies, d'où 3 4 1. 

San* se décourager. Hénin poursui­
vit la lutte et. a la tout* dernière mi­
nute, inscrivait un 2e but par son 
Inter droit alors aue Lens semblait s* 
contenter du résultat 

P I N G - P O N G 

L'ACADÉMIE DES SPORTS 
CE ROUBAIX BAT PAR 14 A 4 
PING-PONG-CLUB HALLUIN I 

Une très nombreuse assistance en-j 
tourait les tables de l'Académie des 
Sports de Roubaix pour assister a 
la rencontre A.S.R. et P P C . H (éq 
1res) Après des matches sévèrement 
disputés de bout en bout, qui en-j 
thousiasmèrent le public, la victoire 
revint aux Roubaisiens par 14 à 4. Le 
score n'indique par la réelle valeur 
des Joueurs du P.P.C.H qui firent 
cependant preuve de grande classe, 
mais ne purent faire mieux devant 
l'équipe de l'A S.R. qui était compo­
sée de Devos. Demuldere. Stassarf 
et Vandeneste. lesquels se surpassè­
rent . 

C Y C L I S M E 

Schmeling défendra 
son titre européen 
Le défi de Heinz Lazek a Max 

Schmel ing . pour le t itre européen 
des poids lourds, sera officiel le 15 
Janvier 

M a x S c h m e l i n g a déclaré qu'il 

Jef Scherens courra 
trois fois en Février 

à Paris ! 

i courra donc cet niver au Vél' d'Hiv* 
j parisien. 

A quelles dates ? Vrataemblable-
! ment les 9. 16 et 23 Février... U n e 
: première fols en vitesse, une se -
• conde fois en o m n i u m par équipes 

1 equipier serait s a n s doute O é -
rardin — e t une troisième fols e n 

. américaine, probablement avec Bru-
| née!, ce Jeune Be lge en compagnie 

| Vitesse, omnium, américaine 
Sous réserve d'approbation de 

l 'U .VF et de la L.V.B, Scherens 

Max SCHMCLLING 
(Ph. Archives) 

reprendrait l ' entranement i afin de 
pouvoir relever c e défi e t défendre 
son titre. 

Ajoutons qu'un m a t c h comptant 
pour l'attribution du t i tre de c h a m ­
pion d'Europe des poids mi-lourds 
aura lieu le 19 Février, à Berlin, 
entre Kreitz et Ginesto . I 

RADIO-BRUXELLES 
RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

M A R D I 14 J A N V I E R 

7 neurea : Information* en alle­
mand suivie* d'un concert relayé. 

7 h. 30 : Informations en flamand. 
7 h. 45 : Informations en français 
8 heures : Olsquea. 
8 h. 40 : Récital de clarinette. 
0 heures ; Radio méli-mélo. 
9 h 15 à 10 heures : Musique mi­

litaire 
11 heures : Orgue de clneir.e. 
12 heure* : Orchestre. 
12 h. 30. Informations en allemand 
12 h 40 : Orchestre. 
13 heures: Informations en flamand 
13 h. 15: Informations en français 
13 h. 30 : c Les cinq minutes de 

1 Agence Pipltte » 
13 h 35 : Orchestre ae dense. 
14 h. : Informations en allemand 
14 h. 15 : Orchestre-Radio. 
15 h. 15 : Informations en français 
15 h. 30 : Informations. 
15 h. 45 : Concert. 
17 h. : Informations en allemand 
17 h. 15 : Récital de piano 
17 h. 45 : Echo du Jour. 
18 h. : Inforamtions en français. 
19 h. à 19 h. 15 : Informations en 

flamand. 

Jef SCHEREN3 

«Ph. Archives) 

duquel Jef tr iompha d i m a n c h e der-
m i c r à Anvers. 

I ' ...Et ce serait peut-être le prélude 
à une série d'échanges franco-bel-

Iges. car d'autre part. Aimar. Spe i -
Icher et Gérardin — auquel s'ad­
joindraient les Be lges de Paris , 

iBreuskin et M e u l e m a n — sont e n 
j pourparlers avec la direction bru-
Ixelloiso. Toujours sous réserve de 
' l 'obtention des autor isat ions néces -
i saires ! 

Economie ! Economie 
A bien peu de frais ! Quelques 

cent imes par jour, vous entretien­
drez votre santé et éviterez de vous 
droguer, si vous prenez après votre 
repas du soir une infusion de la 
délicieuse t isane Vichyflore. car les 
plantes bienfaisantes qui la compo­
sent associées aux sels du bassin 
de Vichv. ont un effet heureux 
sur le foie, les reins, l ' intestin, 
assurent la régularité des fonctions, 
épurent et fluidifient le sang, en un 
mot. conservent la santé à ceux qui 
ont le bonheur de la posséder et 
l a rend à ceux qui l'ont perdue. La 
T i s a n e Vichvflore ne coûte que 
S fr 90 dans toutes les pharmacies . 

DEMANDES D EMPLOIS 

OUVRIER CORDONNIER 

cfa, TourcotnK 

ENSEIGNEMENT 

| 2 ' E N O Cemptabilii* 
Couoe Couture 25 I r . p mais 

DOUAI. 13. rue des Ma.vaux 
BCTHUNE 37 rue Léglllon 
CARVIN 4. rue de Libercourt 
HENIN LIETARD 4. rue Voltaire 
LENS. ES rue de Lire 
Valencienn«s, 17 av. du Comm $§S 

ÉCOLE RÉGIONAL!! 
D'HERBORISTERIE - LILLE 

OCCASIONS DIVERSES 
rOt'VEt'SE artific, PARDESSUS 
COMPLET neufs. LIT à 

12, rue St-Brieuc, Sallaamines £ 

INGÉNIEUR 
uaeanlau* • EWctricit*. cherche em- Etes-voul intéressé par Camions 
rîTr sérieux Toutes industries Rété- Camionnettes occasion, indiquez ton 
? . ^ . r s-rriri • Réveil s lettres L D F . | n a g e e t caractéristiques désirés^Prière 

— Réveil aux lettres L.N.Q. 181: 

Et» H. WATREMEZ 

œ 

DRY (NORD) . . . . 
ACHÈTENT 

M ACHINES- OUTILS :. 
MOTEURS ELECTRIQUES 
MATERIEL INDUSTRIEL 

1641 

part 
cm a 

34274 

MACHINES à TRICOTER 
Accessoires - Pièces détachées v 

•;• Aiguillât oour toutes marques 
•:• • • • • j D E P O E R C K •••• •:• 
•:• 74. Bd de la Liberté - LILLE * 
.;.•••• Téléphone 717 3V . . . . . ; . 

A C H E T E R A I S B E A U X B R I L L A N T S 
particulier Écrire Réveil lettres L.K N 

34 270 

1120 

OFiRES D'EMPLOIS 

B û c h e r o n s p o u r M e q u i g n i e s 
demandés. S'adr H DIMES. Gare 

ON DEMANDE A VALENCIENNES 

JEUNE FILLE 
d* 18 a 20 ar:s. pour faire les courses 
et aider ménage : très vive. Tous les 
Jours le matin et l'après-midi Prendre 
adresse au bureau du journal. 74 bis 
rus d* Paris, VUenriennev 316 

IMPORTANTE FONDERIE DU NORD 
fonte, recherche technicien actif et 
énergique ayant quelques années de 
pratique et pouvant 

A VENDRE 
202 Peugeot. 
CUISCAND. 
ANZIN Non 

Disponible m 
troen. Occasio: 
11. ru* George 

nédiatement i CV. Ci-
périme c Rosalie ». 
Danton. LILLE. 1813 

n. lettr 
8.11 

CORDONNIERS 

Disponible immédiatement CITROEN 
Traction, avant 11 légère, roues PI­
LOTE - Occasion - Parfait état 11. 
rue Georges Danton. LILLE t214 

E L E V E Z des P O U L E S * t des L A P I N S 
Achetez votre P O U L A I L L E R et vot re 

C L A P I E R en f i b r o c i m e n t 
aux Etabl issements L E R O Y - M E R L I N 
79. rue de la Gare. NOJUK-les- Mines 

Tous les modèles. Baraquements 
divers Bois d'occasion, etc 

131); 

Pour rendre ciiiire, fine et doure 
c o m m e du ve lours une peau gri-e 
et rugueuse , employé» la i lrème 
Tokalon Blanche (non grasse) . Elle 
contient de précieux é léments toni­
ques et régénérateur- . "Après avoir 
eniplové trois jours s eu lement la 
Crème Tokalon . - éeri>. Ville ( . . , . 
" ma peau est devenue si fraîche, 
si c laire et si jol ie que je peux à 
peine en croire mes y e u x " . Des 
résultats sat i s fa isants sont garantis 
avec la Crème Toka lon , ou l e pr ix 
d'achat e s t remboursé . 

COIFHKT l)K BEAUTE graluit 
contenant :1 tubes d* Crème Tokalon 
(Ne*e et Blanche), une bel le mo­
dèle spécial , de poudre Tokalon ri 
six snrhetsn i ianeesMode .Envoyez | 
francs en t imbres pour frni' <'«• ne» . 
embal lage .e tc .Tokalon ( 1 5 H ' r > 
Aul .e i . 7. l'ari*. 

A C H E T E U R 
de SACS JUTE, bon état ayant conte 
nu 100 kg sucre cristallisé : Puis en 
fer de 200 1 en bon état : Paillas, tour 
rajas, vourteaux issus tous produits 
et matériel de terme rnrlsagér* 

L. L E R O Y . Syndical Agricole 
d Avesnes. 1823 

Contre le retour des états 
douloureux 

Lorsque la douleur rhumat i smale 
est apaisée par le Gandol . il convient 
de poursuivre le t ra i t ement anti­
arthritique au Gandol à raison d'un 
chache t m a t i n e t soir. O n évi te 
ainsi le retour des cr ises doulou­
reuses et l 'organisme, s o u s l'influen­
ce du Gandol . conserve un é t a t de 
bien-être favorisé par le bon fonc­
t ionnement des reins et de la vessie 
M par le ra lent i s sement de la pro­
duction de l'acide urique qui est la 
cause profonde des douleurs arti­
culaires, de la goutte , de la scia'.;-
jue. des névralgies et des maux 
i e reins. Pour dix jours de traite­
ment , le Gandol . toujours bien 
oléré par l'estomac, vaut 14 fr. 60 

routes pharmacies . 
11216 

PARFUMEURS 
<. Actuellement GROS STOCKS» •> 

CREME - PARFUMS -. POUDRE 
VITEL «. ru* d* la Ouanmtt* • LUI* 

34 2IH 

RECHERCHE PNEUS 

SUIS ACHETEUR 
I roues ganies prteus 15 x 50. Offre 
Car axe PEUCEOT. LENS iP-de-C.) 

235 

Machines à écrire et i calculer 
VENTE - ACHAT . ECHANGE 

«ÊPARATIONS DE TOUS MODÈLE? 

BALANCE AUTOMATIQUE 
M. B O U R E T , r u * 

S A L L A U M I N E S 
844 

i Machines à écrire et à calculer 
Suis ache teur toutes Machines • • • • ! 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

Madame DEVREO Marcelle. Hameau 
le REUGNIES. par COUSOLHE (Nord) 
er recon aux pers. pouv. don. nouv. de 
on mari. Sold. D*vr«d Edmond, 26 ans 
,a 84- R i . S P .118. vu la dern fois 
e 20 mai. envir Forêt de MermaL 

1821 

Madame FICHAUX, rue Henri SOMMES ACHETEURS 
• • • • PAIEMENT COMPTANT ••••r-Aviiniu •> T O M M P C « * , Ghesquiere. Coudekerque-Branche (N.) 
D.r.gnau.ourt . 3 rue G Spriet Lens C A M I O N ,2, BONNES 5 A 3 TONNES demande nouvelles de son fils Fiohaui 

» . . « CAMION 5 A S TONNES Kléoer. du 73 R !.. 11- Cic. 3- Bat.. 

Concessionnaire SI MCA 
5 1 , A v e n u * Anato le F r a n c * , A N Z I N 

Atelier ouvert, toutes réparations. — 
Stock complet pièces détacbées origine 
tous modèles ; expédition à lettre lue 
Voitures > Simca • «cession disponible 

309 

TABLEAUX PUBLICITAIRES 
avec 22 primes Lames de rasoi 
c rembt Nord. P.-d?C. Somme. 
bert, 9. rue Chanzy, face gare. 

RECHERCHE 

lettres secteur postal 13530 ; blessé le 9 ou 10 
1830 jum. à Taanon. i 16 km. de Retnel. 

sans nouvelles depuis le 22 mal 1802 

Compresseur frigorifique PHŒNIX. 
Tva* C H • de fSS.SN frlf*ri*s. tertre 
Réveil aux lettres L.S.T.. qui trans­
mettra. 773 

On recherche le Soldat CHARDON 
Raymond, du 605' Pionniers. *• Cie. 
*" P I Dernières nouvelles : 18 mai. 

Fort de Seclin Aviser Mm* Ray m. 
Chardon. Cheminiers. Eoieds-en-Bc* 
(Loiret) Remerciements. 1820 

Cherchons plusieurs pneus 
vélos 650 B standard et chambres d 

À "p"« l ° u 650 - as B 
Arras A MORIN et CM. CARVIN (P.-d-C 

18231 ' • 

Recherche pneus neufs ou occas. 
;n 110 x 20 - 210 x 20 et 31 x 7 avec1 

rhambres et roues complètes s'il y a1 

lieu et vendrai pneus neufs, cause non 
emploi : 1. S. 00 

L I B R A I R I E P E U C E L L E 
243. rue de Paris — LILLE 

LOCATION de tous romans. livres 
«liciers, etc — ACHATS, ECHANGE. 

641 

C O U P E U R O E G L A C E 
e t de modèles est demande de suite à 
la Miroiterie d* France, rue Félix Kaure 
A Marsjuet'.*. Se présenter 

- ^ - RAMONAGE DE CHEMINÉES 
' " ^ M E L L I E Z • J U S T E 
4 bis r. Barbier-Macs LUI*. Tél. 470-3» 

1020 

180i . . . 

B I S A U T E U R S 
sont demandés de suite a la Miroiterie' 
d* Franc*, rue Félix Faure. à Mar-
aiMtt*. Se présenter 

4s L. MAQUER & 
B I J O U T I E R • • • • 

.;. 28. rue de Par is - L E N S <• 
acheté I n V I E U X B I J O U X OR 

et les B R I L L A N T S a u m a x i m u m 

Machines à écrire, à calculer 
AOOO. 10, ru* Faldharb*. Tél. 507-14. 
Atelier de réparations toutes marques 

Actuellement occasions exceptionn 
34286 

AGRICULTEURS 
fiant* d* P. d* T. 1" |*t recherches 
• u plu* haut cours. Ecr. Wlllocajutt, 
Semences. Orchies. Courtiers dem. 

1800 

BOITIERS ELECTRIQUES cemplets 
•n Cra*. depuis 14 fr Voir Lilisonor, 
113 bis. rue Gambette. LILLE 1780 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES. 
A VENDRE. RÉGION ANICHE j. 

Route Nie proximité Corons Miniers 
MAISON OE COMMERCE 

porte coehère - Grandes dépendances. 
Potager 18 ares) Beau placement — 
Ecr. M. Foutry. 1t. r. Cambetta, Douai 

lb2l. 

A LOUER ESTAMINET avec grand 
jardin. S'adr. 45 Fg de Paris. Valen-

CESSIONS 

A C É D E R 
CAFC BIEN SITUE. Chiffre affaires et' 

soua-locations intéressants. Ecrire : I 
Braaxrl* MASSE-MEURI8SE, LUI* ! 

B E L L E A L I M E N T A T I O N • B U V E T T F 
b quartier Lille Beau Loft - Garage 
Recettes 700 fr par tour, a doublet 
avec fruits, légumes Prix exceptionnel 
«0X100 te ïcrix* Réveil initiale» R V S 

1 1511 

Plants de Pommes de Terre 
i Maison de gros spécialisée, recherch* 

vendeurs d* plants. Ecr avec condi­
t ions au Réveil, init. D. O. B 833 

U Blanchisserie Félix SDEZ 
informe sa clientèle qu'elle reprendra 
ses livraisons à domicile, à partir du 
13 janvier 1941. — 30. rue de la Carnoy. 
30. à LAMBEUSART 34288 

SURJETEUSES RASEUSES 
et BOBINOIRS LESSONA sont recher­
chés Ecrire Réveil aux lettres L L.O 

1894 

Avec 
' u n e BOITE d e ' 

VÉRITABLES 

'PASTILLES' 

VALDA 
O N ÉVITF 

GRIPPI 

CARTOMANCIENNE 
CLAIRVOYANTE «t REPUTEE 

vous fixera sur las événements futur* 
Date naissance. 10 francs 

Mm* JUMEL. 21. rue Vauban, AMIENS 
1801 

CHASSEZ LE FROID 
•n doublant fenêtres avec nos feuilles 
spéciales, transparentes et isolantes • 
Simplicité de pose - fichant, sur dem 

REMPLACE également les VITRES 

CUISEZ SANS FEU 
avec notre CUISEUR THERMIQUE 

. . . . Pap iers Fe in ts « A T H E N A 

. . . . 50. rua da Rome • Far is M • • • • 
Stores automat. et tous papiers D.P. 

11.248 

BARAQUEMENT 
3 pièces, côtes plaques béton, couver­
ture éternit. à vendre Caignez-Porez. 
route de Vendeville. Templemars. 

34285 

CDIDftC 2 I- R u « Jarcaemars-
O r l K U à Clélé* • LILLE 
Compresseurs d'air Pompes à vide. 
Compresseurs à gaz. Groupes de Tra­
vaux publics Matériels de vidange. 
Groupes et pistolets pour peinture. 

1762 

GAZOGENES Industriels 

3AZ0GENES pour véhicules 
Réal 

fonc t ionnant a an th rac i te 
par eptti 

rche pratiq 
un rendement 

Ateliers spécialisés : Meteurt Pruvosl, 
36 i 40 rue Bonte-Pollet. LILLE 

1810 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

San» calomel - Et TOBS Materez du lit 

le matin, " r o n f l é à bine*' 
Votre foie derrait verser, chaque tour, «a 

moins an litre de bile dans votre intestin. Si 
cette bile arrive mal. vous ne digérez pas 
vos aliments, ils se putréfient Vous vous 
sentez lourd. Vous êtes constipé. Votre orfta-
ntsme s'empoisonne et vous ètesamer, abattu. 
Vous voyez tout en noir ! 

Les laxatifs sont des pts-sjler- Une selle 
forcée n'atteint pas la cause. Seules les 
PETITES PILULES CARTERS POUR LE 
FOIE ont le pouvoir d'assurer cet affina de 
bile qui voua remettra à neuf. Végétales, 
douces, étonnantes pour activer la bile. 

Exigez les Petites Pilules Carters pour te 
Foie. Toutes pharmacies : Frs. 12 

L E S G R A N D S M A G A S I N S 

u AU LIT D'ARGENT » 
SONT OUVERTS TOUS LES JOURS 
Le plus grand choix en lits métalli­
ques, literie, meubles, chambres » 
coucher, salles a manger etc.» 

i. ru* eVArrai. M - l I L L E 

SUIS ACHETEUR 
au plus naut prix toutes machines A 
écrire et à calculer COLLORIDI. 10. 
ru* Faidherbe. Tél. 507-14 

34281 

CULTIVATEURS 
Réservez quelques hectares pour ense 
mencer hélianthe oléagineux Rapport 
très important assuré Demandez tous 
renseignements MARLIER. 75. rue Ha. 
tional*. LILLE 34271 

A U 121. G R A N D E R U E . R O U B A I X 
Grand choix de lits, sommiers, mate 
las, meubles, divans, couvertures, cou­
vre-lits ouatés, à partir de 105 francs. 

1801 

sa» DEMANDE OE LICENCE OE ••• 

LEVURE POUR BOULANGER 
Réponse au Réveil du Nord, aux let-

. et M m * D U P A S - P A N C H A R T . é 
MONCHECOURT 'Nord! seraient re­
connaissants à personne pouvant don­
ner nouvelles bonnes ou mauvaises du 
seidat Sylvain DUPAS. 169- RI r E 

A » Secteur postal 193 180» 

Q U I P O U R R A I T F O U N I R 
RENSEIGNEMENTS ! 

Madame WATTELLE. née LOGEZ 
Simone, demeurant à Buîly-les-Mi-
nes. cité des Corons d'Aix. 75. serait 
bien reconnaissante à qui pourrait lui 
fournir renseignements ou nouvelles 
au sujet de son mari Watteile Alcid* 
lequel faisait partie du SI* Rég d'Inf 

" "" 170. de qui elle 
uis le 30 mai 19< 

83? 

la Cure Dépurative 

Serais reconn à qui pourrait donnei 
touvelles du seidat FORAUX Gérard 
17» R.I., 5» C« S.t> 17». - Dernières 
nouvelles reçues le 10 luin 

Écrire : Madame FORAUX. rue de 
la Fin de la Guerre, cour Pouchain. 47. 
TOURCOING 34266 

Mme DHIU-COULON. Cité XI N- 8Ï 
a Grenay (P -de-C i ser recon à pers 
pouv don nouv bonn ou mauv de 
son mari. OHIU Oetava, 108' Bat du 
Génie. 1- Cie. 3" sect.. S P 197. était 
dans la Moselle, le 1" juin 827 

Serais rec * qui pourrait donner 
renseign Sergent DURIEZ Amand. du 
S- R T M . 11- Cie. Sect. post 139. en­
tré en Belgique le 12 mal. sans nouvel, 
les depuis le 13 mai Don. rép bonne 
ou mauvaise i Mm* Duriez-Drumez 
rue Jean Jaurès, à Salomé (Nord» 

751 

Serais rec à pers pouvant donnei 
rens sur conducteur Paul B1GOTTE 
formation B (Section Santtairel S P 
14200. 5 tuin env Havange Rép Ma-
fille. 21, rue Ronsard. Tourcoing. 85? 

I tmoriraerle du Révtil du Nord 
! 186. tue de Paris. Lille 

Le gérant : Emile G E S T 

Les fameux Matelas S 
C O U V E R T U R E S O E T O U T E S T A I L L E S 

M A T E L A S K A P O C K depuis 350 f rancs 
I I S , r u * N a t i o n a l * L I L L E 
B o u l e v a r d Mont - ie i lo , L ILLfc D E K E V S E R 

A lire par tous et surtout par ceux qui souf­
frent de Maladies de peau, d'Arthritisme, de 
Troubles Circulatoires, de Lassitude générale 

(~* H A C U N a d m e t a u j o u r d ' h u i 
^"^ l a nécessité de " n e t t o y e r " 
p é r i o d i q u e m e n t son o r g a n i s m e 
et son sang afin de les d é b a r r a s ­
ser des po i sons qui p r o v o q u e n t : 
m a l a d i e s de p e a u , r h u m a t i s m e s , 
v a r i c e s , u l c è r e s v a r i q u e u x , 
t roubles d e l à c i r c u l a t i o n , e t c . . . 

Le Dépurat i f R i c h e l e t Inté­
gral est l ' ins trument parfa i t de 
ce n e t t o y a g e inter­
ne indispensable. 
Le résul tat prat i ­
q u e en est la d i spa ­
rition p r o g r e s s i v e 
des af fect ions de la 
p e a u m ê m e rebe l ­
les ( e c z é m a , b o u ­
tons , psor ias i s , e tc . ) 
Les démangeai­
sons e l les aussi , 
cessent , la p e a u d e ­
v i e n t sa ine , les ul-

ECZÊMA : 

Maladie de peau 
caractérisée par 
desplaqnes rouges 
sèches ou suintan­
tes. Ne j a m a i s em­
ployer d'eau. Le 
Dépuratif Richelet 
est un excellent re­
mède de l'Eczéma. 

cères des jambes se cicatrisent. 
L a c i r c u l a t i o n est a m é l i o r é e . 
P l u s de v a p e u r s , de b o u r d o n ­
n e m e n t s d ore i l l e s , de p a l p i t a ­
t ions , de bouffées de c h a l e u r , 
de poussées c o n g e s t i v e s , e t c . I 
Les varices ne boursouflent plus 
les jambes désenilées, allégées. 

R a j e u n i s s e m e n t 
De pins, grâce au magnésium qu'il 

contient, le Dépura­
tif Richelet Intégral 
tonifie les muscles , 
les nerfs ; il at imul* 
le foie, active la d i ­
gestion, la nutrition, 
la circulation et aug­
mente la vitalité géné­
rale. C'est pourquoi il 
est exact de dire que 
le Dépuratif Richelet 
Intégral pu ri fielesang 
et rajeunit l'organis­
me. En vente dans 
toutesles pharmacies. 

DÉPURATIF RICHELET 
INTÉGRAL Purifie le 

Rajeunit l'Organisme I 

BEL—| 
1—AMI 
• • GUY DE MAVPASSANT 

I l «Tait déclare d'abord, qu'il n irait 
p o i n t à la fête du patron, et qu'il ne 
Toulatt plus mettre les pieds chez ce sa le 
Juif. 

D e p u i s deux mois . Mme Walter lui 
écrivait chaque Jour pour le supplier de 
venir, de lui donner un rendez-vous où 
il lui plairait, afin qu elle lui remit, d;-
ssuVeUe, les soixante-dix mille francs 
qu'elle avai t gasrnés pour lui. 

I l n e répondait pas et je ta i t au feu ces 
lettres desespérées. Non pas qu'il eût re­

nonce à recevoir sa part de leur béné­
fice, mats il voulait l'affoler, la traiter 
par le mépris , la fouler aux pieds. Elle 
é ta i t trop riche 1 U voulait s e montrer 
fier. 

Le Jour m ê m e de l'exposition du ta­
bleau, c o m m e Madele ine lui représentait 
qu'il avait grand tort de n'y vouloir pus 
aller, il répondit : 

— Fiche-moi la paix. J e reste chez 
moi. 

Puis, après le diner. il déclara tout t 
coup : 

— Vaut tout de m ê m e mieux subir 
cet te corvée. Prépare-toi vite. 

Elle s'y attendait . 
— Je serai prête d a n s un quart 

d'heure, dit-elle. 
Il s'habilla e n grognant , e t m ê m e d a n s 

le fiacre il cont inua à expectorer sa 
bile. 

La cour d'honneur de l'Hôtel de Carls-
bourg étai t i l luminée par quatre globes 
électriques qui avaient l'air de quatre 
pet i tes lunes bleuâtres, aux quatre 
coins Un magnif ique tapis descendait 
les degrés du h a u t perron et. sur cha­
cun, un horhme en livrée restait roide 
c o m m e une s tatue 

Du Roy murmura : — En voila de 
l'épate — Il levait les épaules, le c œ u r 
crispe de Jalousie 

S a f e m m e lui dit : — Tais-toi donc et, 
tais-en autant . 

Ils entrèrent et remirent leurs lourds 
vêtements de sortie aux valets de pied 
qui s'avancèrent. 

Plusieurs f emmes éta ient là avec leurs 
maris , se débarrassaient aussi de leurs 
fourrures On entendait murmure • : — 
C est tort beau ! fort beau ! 

Le vestibule énorme était tendu de 
tapisseries qui représentaient l 'aventure 

de Mars et de Vénus. A droite e t a gau­
che partaient les deux bras d'un escalier 
monumenta l , qui se rejoignaient au pre­
mier étage. La rampe é ta i t une mer­
veille de fer forgé, d o n t la vieille dorurs 
éte inte faisait courir une lueur discrète 
le long des marches de marbre rouge. 

A l'entrée des salons, deux pet i tes fil­
les, habi l lées l'une en foUe rose, et l'au­
tre en folie bleue, offraient des bouquets 
aux dames . On trouvait ce la charmant . 

Il y avait déjà loule dans les salons. 

La plupart des f e m m e s é ta ient en toi­
lette de ville pour bien indiquer qu'elles 
venaient là c o m m e el les a l la ient à tou­
tes les expos i t ions particulières. Celles 
qui compta i en t rester a u bal ava lent les 
bras et la gorge nus. 

M m e Walter. entourée d amies , se te­
nai t d a n s la seconde pièce, et répondait 
aux saluts des visiteurs. Beaucoup n e la 
connaissa ient point e t se promenaient 
c o m m e . d a n s un musée , s a n s s'occuper 
des maî tres du logis 

Quand elle aperçut Du Koy. elle de­
vint livide et fit un m o u v e m e n t pour 
aller à lui. Puis elle demeura immobi­
le, l 'attendant. Il la sa lua avec cérémo­
nie, tandis que Madeleine l'accablait de 
tendresses et de c o m p l i m e n t s Alors 
Georges laissa sa f e m m e auprès de la 
Patronne : il se perdit au mi l ieu d u pu­
blic pour écouter les choses malvei l lan­
tes qu'on devai t dire, assurément . 

Cinq sa lons s e suivaient , t endus d'étof­
fes précieuses, de broderies Ital iennes 
ou de tapis d"Orient de n u a n c e s et de 
s ty les différents , et portant sur leurs 
murai l les des tableaux de ma î t re s an­
ciens . On s'arrêtait surtout pour admi­
rer une petite pièce Louis XVI . une sor­
te de boudoir tout cap i tonné e n so ie à 
bouquets roses sur un fond bleu pâle. 
Les meubles bas. e n bois doré, couverts 
d'étoffe pareille à cel le des murs , é ta lent 
d'une admirable f inesse 

Georges reconnaissa i t de s gens célè­
bres, la duchesse de Terracine. lo c o m ­
te e t la comtesse de RaveneL le général 
prince d'Andremont, la toute belle mar­
quise de s Dunes , puis tous ceux e t tou­
tes ce l les qu'on voit aux premières re­
présentat ions . 

On le sais i t par le bras et une voix 
Jeune, une voix heureuse lui murmura 
dans l'oreille : — Ah t vous voilà enf in , 
m é c h a n t Bel-Ami. Pourquoi ne vous voit-
on plus ? 

C'était Suzanne Walter le regardant 
avec s e s yeux d'émail f in. sous le n u a g e 
frisé de se s cheveux blonds. 

Il fut e n c h a n t é de la revoir et lui ser­
ra f ranchement la main. P u i s s'excu-
sant : — Je n'ai pas pu. J'ai eu tant à 
faire depuis deux mois , que je ne su i s 
p a s sorti. i 

Elle reprit d'un air sérieux : — C'est 
mal . très mal , très mal . Vous n o u s fai­

tes beaucoup de peine, car n o u s vous 
adorons, m a m a n et moi. Q u a n t à moi . 
je n e puis m e passer de vous. S i vous 
n'êtes pas là Je m'ennuie à mourir. Vous 
voyez que Je vous le d is carrément pour 
que vous n'ayez plus le droit de dispa­
raître c o m m e ça. Donnez-moi le bras, je 
va i s vous montrer moi -même t Jésus 
m a r c h a n t sur les flots », c'est tout au 
fond, derrière la serre. P a p a l'a mis là-
bas af in qu'on so i t obl igé de passer par­
tout C'est é t o n n a n t c o m m e il fait le 
paon. papa, avec ce t hôtel 

Ils a l la ient doucement a travers la 
foule On se retournait pour regarder ce 
beau garçon et ce t t e rav i s sante poupée 

Un peintre connu prononça : — Tien s . 
Voilà un Joli couple II est a m u s a n t com­
m e tout. 

Georges pensai t : — Si j ava i s é té 
vra iment fort, c'est celle-là que j'aurais 
épousée C'était possible, pourtant. Com­
m e n t n'y ai-Je pas songé ? C o m m e n t me 
suis-je la i ssé al ler à prendre l'autre ? 
Quelle folle ! On agi t toujours trop vi­
te, o n ne réfléchit Jamais assez 

Et l'envie. l'envie amère. lui tombait 
d a n s l 'âme goûte à goutte , c o m m e un 
fiel qui corrompait toutes ses Joies, ren­
dai t odieuse son exis tence . 

S u z a n n e d i sa i t : — O h l venez sou­
vent Bel-Ami. n o u s ferons d e s fol ies 
m a i n t e n a n t que Papa est s i r iche Nous 
nous amuserons c o m m e des toqués. 

Il répondit , suivant toujours son idée : 
— Oh î vous al lez vous marier m a i n t e ­
nant . Vous épouserez quelque beau prin­
ce, un peu ruiné, et nous ne nous ver­
rons plus guère. 

Elle s'écria avec franchise : — Oh ! 
non . pas encore, je veux quelqu'un qui 
m e plaise, qui m e plaise beaucoup, qui 
m e plaise tout à fait. J e suis assez riche 
pour deux 

Il souriai t d'un sourire ironique et 
hauta in , et il s e mit à lui nommer les 
g e n s qui passaient , des g e n s très nobles, 
qui avaient vendu leurs titres rouiUés à 
des fi l les de f inanciers c o m m e elle, et 
qui vivaient m a i n t e n a n t près ou loin 
de leurs femmes , m a i s libres, impudents 
connus et respectés . 

Il conc lut : - Je ne vous donne pas 
six moi s pour vous laisser prendre à cet 
appât-la Vous serez M a d a m e la Mar­
quise, m a d a m e la Duchesse ou m a d a m e 
la Princesse , et vous me regarderez de 
très haut , mam'zel le 

Elle s ' indignait , lui tapait sur le bras 
avec s o n éventai l . Jurait qu'elle ne se 
marierait que selon son c œ u r 

Il r icanait : — Nous verrons bien, 
vous ê te s trop riche. 

Elle lui d i t : — Mais vous aussi , vous 
avez eu un héri tage 

Il f it un « O h ! » de pitié : — Parlons-
en. A peine vingt mille livres de rentes. 
Ce n'est pas lourd par le t emps présent. 

— Mais votre f e m m e a hér i t é é g a l e ­
ment . 

— O u i Un mil l ion à n o u s deux . Q u a ­
rante mi l le de revenu. Nous n e pouvons 
m ê m e pas avoir une voiture à nous a v e c 
ça. 

Da arrivaient au dernier salon, et, e n 
face d'eux s'ouvrait la serre, u n large 
jardin d'hiver plein d e grands arbres de s 
pays chands , abri tant de s m a s s i f s d e 
fleurs rares En entrant sous ce t t e ver­
dure sombre, où la lumière g l i ssa i t c o m ­
me une ondée d'argent, on respirait l a 
fraîcheur t iède de la terre humide e t u n 
souffle lourd de parfums. C'était u n e 
é trange sensat ion douce, m a l s a i n e e t 
charmante , de nature fact ice é n e r v a n t e 
et molle . O n marcha i t sur des tapis tout 
parei ls à de la mousse en tre deux épais 
mass i f s d'arbustes. Souda in , D u R o y 
aperçut à sa g a u c h e sous un large d ô m e 
de palmiers , un vas te bass in d e marbre 
blanc où l'on aurait pu se baigner e t s u r 
les bords duquel quatre g r a n d s c y g n e s 
en fa ïence de Delft la issaient tomber 
l'eau de leurs becs e n t r o u v e r t s . 

Le fond du bass in é ta i t sab lé d e pou­
dre d o r e t I o n voyait n a g e r dedans 
quelques énormes poissons rouges , bi­
zarres monstres ch ino i s aux yeux sail­
lants aux écai l les bordées de bleu, soj> 
tes de m a n d a r i n s d e s ondes, qu i rappe­
laient, errants et suspendus ainsi sur c e 
fond d'or, les é t ranges broderies de là -
b a s m tvxort). 


